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INTRODUCTION. 

Lu  ruissaui'»'  tlu  Cuiuidu  occupe  niic  iininonse  ctiMidne 
vt  prcstMilo  ptir  coiiscMpicut  diverses  variétés  de  climat 
plus  on  iiiuins  tavonibles  à  la  culture  fruitière. 

A  l'Est,  ilaus  les  t'raîclies  vallées  ombragées  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  les  pommes  viennent  à  perfection,  elles 
sont  savoureuses  et  richement  colorées.  La  culture  frui- 
tière se  dcvel(4)pe  lapidiinenl  dans  l'Ile  du  l'rince 
Edouard  et  dans  certaines  parlii's  du  Nouveau-Iîruns- 
wick  où  l'on  trouve  un  jj;rand  numljre(U'  vi'rgers  (jui  sont 
cultivés  avec  succès.  I>ans  la  partie  (  )uest  de  la  province 
de  Québec  et  surtout  dans  les  environs  de  Montréal,  on 
récolti'  en  (inantit»' des  fruits  délicieux,  tandis  que  dans 
la  plus  grande  partit  de  la  ]>rovince  d'Ontario,  les  vergers 
de  pommiers  sont  une  des  meilleures  sources  du  revenu 
des  cultivateurs. 

Pans  l'ouest  d'Ontario,  i^rincipalement  dans  la  pé- 
ninsule de  Niagara  et  sur  les  bords  du  lac  Erié,  le  climat 
est  surtout  appro])rié  à  la  cidture  de  fruits  plus  tendres  et 
on  y  récolte  des  quantités  éuoruies  de  pèches,  de  poires 
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et  de  prunes  de  premier  choix.  TJn  grand  nombre  d'ha- 
bitants de  ces  endroits  favorisés,  font  de  la  culture  frui- 
tière! leur  principale  occupation. 

Dans  cette  partie  du  pays,  on  a  aussi  consacrée  une 
grande  étendues  à  la  culture  de  petits  fruits,  particulière- 
ment des  fraises  et  des  framboises  dont  la  demande  est 
considérable  dans  les  centres  populeux.  On  y  rencontre 
de  nombreux  vignobles  produisant  des  raisins  de  qualité 
supérieurtî  (pli  viennent  à  i)arfaite  maturité. 

Dans  les  plaines  de  l'Ouest,  les  conditions  climaté- 
riques  sont  pen  favorables  à  la  culture  des  arbres  frui- 
tiers, on  y  récolte  cependant  des  petits  fruits  en  quantité. 
Au  centre  de  la  Colombie  Anglaise,  dans  les  vallées 
situées  entre  les  deux  chaînes  de  montagnes  connues  sous 
les  noms  de  Gold  Range  et  d(^  Coast  Range,  on  fait  la  cul- 
ture des  fruits  sur  une  grande  échelle  Les  pluies  y  sont 
peu  abondantes,  mais  dans  les  endroits  où  l'on  peut  se 
procurer  de  l'eau  pour  l'irrigation,  on  cultive  avec  beau- 
coup de  succès  les  ponunes,  les  poires,  les  prunes,  les 
cerises  et  même  les  pêches.  A  l'ouest  du  Coast  Range, 
le  climat  de  la  côte  est  jwu  favorable  à  la  culture  de  la 
pêche,  mais  les  autres  fruits  nommés  plus  haut  viennent 
à  perfection  et  doiuient  des  récoltes  très  aboiidautea. 
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HISTORIQUE. 

Les  colons  frunrain  iviinsiri'iit  ù  iuinKluire  des  pom- 
miers en  ('aiuida  au  Heizièinc  sirclc.  Kn  1633,  il  rst  fait 
mention  de  poiuniieris,  plantés  par  les  premiers  colons 
franvais,  croissant  sur  les  bords  de  la  rivière  Dauphin, 
L'Kquille  et  l'Orignal,  ainsi  que  dans  It^  voisinage  du 
Bassin  des  Mines  et  le  long  des  rivi^res  aux  Canards 
et  (îaspercaux.  Pierre  Moucher.  <  crivait  en  1(503 
(parlant  des  environs  de  Montréal)  :  "  Nous  avons  peu 
d'i'.rbres  originaires  de  France  à  l'excH'ptioii  de  ponnuiers 
q.ii  nous  donnent  une  abondante  récolte  de  très  beaux 
fruits,  mais  ces  ai'bres  ne  sont  i)as  encore  très  nom- 
breux." 

Près  d'un  siècle  ])lus  tard,  en  17'îl,  (juand  l(>s  colons 
de  la  Nouvelle-Angleterre  vinri'nt  se  lixer  dans  la  vallée 
Cornwallis  ilans  la  Nouvelle- Ecosse,  ils  y  trouvèrent  plu- 
sieurs variétés  de  pommiers  qui  avaient  été  plantés  par 
les  colons  fran(;ais.  Dans  la  suite,  le  nombre  de  ces 
arbres  s'est  accru  graduellement  et  l'étendue  de  terrain 
consacrée  à  leur  culinre  a  été  augmentée  en  même  temps 
qu'on  introduisait  plusieurs  variétés  nouvelles  qui  don- 
nent de  belles  esp'^'rances  de  succès.  Des  vergers  mo- 
dernes occupent  la  j)lus  grande  partie  du  territoire  situé 
dans  les  vallées  d'.\nna[)olis  et  de  f'ornwallis,  Graven- 
stein,  les  princii)ales  variétés  introduites  sont  la  "Non- 
pareil,  la  (ii)lden  Kussi't,  la  Yellow  lielleflower  et  la 
Baldvvin  "  qui  occujx'ut  enct)re  aujourd'hui  le  premier 
rang  parmi  les  productions  de  cette  jartie  du  pays. 

En  1789,  il  est  fait  mention  de  l'é-tablissement  de  la 
première  société  agricole  en  Ouiada.  Cette  société  fut 
fondée  dans  la  province  de  (^m'hec,  sous  le  patronage  de 
Lord  Dorchester  alors  gouverneur  géui'-ral  et  à  la  pre- 
mière assemblée  régulièi'c,  les  rapports  font  mention, 
entr'autres  mesures  adopté-es,  d'une  autorisation  donnée 
pour  l'importation  d'arbres  fruitiers  d'Europe. 
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QUEBEC. 

Lca  CiintoiiH  do  l'I'lst  oui  l'ait  t\v  grands  progrès  dans 
la  cultmc  îriiitirrt'.  On  va  ('tablir  de  homu'  heure  des 
j»laiita(it)iis  coiiuiu'i-ciali's  et  des  iK'[)inières  tiui  ont  donné 
naissance  à  un  grand  nombre  de  vergers  d'assez  grande 
valeur. 

A  Abboisford,  le  premier  verger  de  semis  coinmcnea 
à  ra])portt'i-  vers  1S12  et  Ks  premiers  arlires  greffés  intro- 
duits dans  cette  localité  le  fun»nt  en  1810. 

Kn  18r)4,  la  Soci('tt'' d'borticultrn-e  de  ^fontréal  nom- 
ma nn  comité  choisi  ])armi  les  principaux  liorticulteure 
([ui  pn'-para  un  exhibit  de  fruits  pour  l'exposition  de 
Paris,  en  18.V>,  composé  dv  178  variétt's  de  poraine.s  et  30 
variétés  de  [»runes,  d'où  l'on  peut  conclure  que  la  culture 
des  fruits  avait  déjà  j>ris  à  cette  épo(jue  un  déveloitjx'- 
ineiit  considéra()l(!  dans  la  province  di'  (Québec. 

L'Association  des  hoiticulteurs  d'Abbotsford  fondé»* 
en  1874  fut  la  premién'  organisation  locale  établie  en 
vue  d'encourager  la  culture  fruitière  dans  cette  province. 
On  lui  doit  la  ])ul)lication  de  la  première  liste  des  fruits 
•jui  conviennent  le  mieux  à  la  province  de  (iuébi'C.  En 
1884,  cette  Société  importa  des  pommiers  de  Russie  qui 
furent  essayés  cians  différenti-s  parties  de  la  province  et 
dont  quelques  variétés  reconnues  comme  très  avanta- 
geuses sont  propagées  par  les  pépiniéristes. 

La  province  de  Québec  est  situétî  plus  au  nord  que 
ceiUi  d'Ontario  et  i)ar  const'cjuent  ])résente  à  l'horticul- 
tur(>  un  champ  beaucoup  plus  restreint.  Les  pêchers,  les 
cognassiers  et  les  variétés  les  plus  tendres  de  poiriers  et 
de  ])runiers  n'y  peuvent  être  cultivées  avec  succès,  cepen- 
dant, en  certains  endroits  on  fait  une  culture  assez  éten- 
due de  ])runîers  vig<iureux  i)rovenant  de  variétés  étran- 
gères. Ceci  s'a[)pli(pie  sintout  aux  Comtés  situés  vers 
le  bas  du  St.  Laurent  d'(.à  les  fruits  sont  expédiés  sur  les 
marelles  de  (.Québec  et  de  .Montréal.  A  l'ouest  de  la  pro- 
vince, dans  les  environs  de  Montréal  et  dans  les  Cantons 
de  l'Est,  on  trouve  un  très  grand  nond)re  de  vergers 
de  pommiers  d'une  étendue  considérable,  dont  les 
fruits    excellents    ont    un    coloris    magnifique.      Dans 
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l'île  de  Montréal,  on  compte  actuellement  24()0  acres  en 
vergers,  dont  la  production  annuelle  est  évaluée  de  250,000 
à  275,000  barilH  de  p(  »ninu'S.  La  Fameuse,  célèbre  variété 
canadienne,  est  d'une  beauté  et  d'une  délicatesse  de  goût 
incomparables.  Cette  pomme  est  très  recherchée  et  les 
vergers  des  environs  de  Montréal  en  fournissent  chaqui; 
année  des  milliers  de  barils  qui  sont  expédiés  sur  les 
marchés  canadiens  ou  à  l'étranger. 

Dans  cette  partie  de  la  provinc?  de  Québec,  (jui  est  la 
plus  favorisée  au  point  de  vue  d:*  la  culture  fruitière, 
quelques  espèces  de  vignes  hâtive  i  donnent  des  raisins 
qtii  parviennent  il  maturité  tandis  que  dans  le  voisimige 
immédiat  de  Montréal,  on  cultive  plusieurs  variétés  de 
poires,  entr'autres,  la  Bartlett,  la  Flemish  Beauty,  la 
Oswego  Beurré,  et  plusieurs  autres  de  la  famille  des 
Bei-gamot.  Cette  culture  réussit  probablement  à  cause 
de  la  température  plus  élevée  de  la  ville  et  de  l'abri 
qu'elle  offre  aux  arbres  contre  les  vents.  L'Ouest 
de  la  province  produit  aussi  des  cerises  en  abondance, 
et  les  fraises,  les  framboises,  les  groseilles  et  les  gadelles, 
donnent  partout  d'excellents  résultats. 

La  culture  fruitière  dans  la  province  de  Québec 
reçoit  tout  l'encouragement  possible  de  la  part  du  go;:- 
vernement  provincial.  La  Société  des  horticulteurs  de 
la  province  et  plusieurs  sociétés  locales  tiennent  de  temps 
à  autre  des  assemblées  dans  le  but  de  discuter  les  mesures 
propres  à  aider  au  développement  de  l'industrie  fruitière. 
Plusieurs  de  ces  associations  tiennent  des  expositions 
annuelles  et  chaque  société  reçitit  tous  les  ans  un  octroi 
du  gouvernement  provincial .  L'Association  connue  sous 
le  nom  de  "  Société  de  Pomoloîrie  et  d'Horticulture  de  la 
province  de  Québec"  organisée  en  1894  est  contrôlée 
par  neuf  directeurs  choisis  pour  représenter  les  di- 
verses parties  de  la  province.  Les  membres  de  cette; 
Société  s'assemblent  deux  fois  par  an  afin  de  discuter  les 
questions  se  rapportant  à  l'horticulture.  Des  rapports 
de  ces  assemblées  sont  pv.bliés  en  français  et  en  anglais 
par  le  gouvernement  provincial  et  sont  distribués  gratui- 
tement dans  toute  la  province. 
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En  IS'.t?  k*  <  iouvcrneiiu'ntde  Qurbcc  ii  cn'é  <i  stations 
(l'arboriculture  fruitière  ex  péri  mentale  où  un  grand 
nombre  de  variétés  de  pommiers,  de  pruniers,  de  cerisiers 
et  «le  petits  fruits,  fournis  par  le  Département  de  l'Agri- 
cultiu'e,  sont  mis  à  l'épreuve  afin  de  s'assurer  et  de  faire 
eoniuiitre  aux  cultivateurs  les  variétés  d'arbres  fruitiers 
et  de  petits  fruits  qui  pouraiont  le  mieux  s'ada[)ter  au 
climat  et  au  sol  de  cbaqiuî  localité;  les  nu-illeurea 
méthodes  à  suivre  pour  la  culture  de  ces  fruits  et  la 
destruction  des  insectes  nuisibles  y  sont  pratiquées. 

Les  horticulteurs  peuvent  encore  se   renseigner  en 

recevant  le  "•Journal  d'Agriculture  et  d'Horticulture" 

pii  paraît  deux  fois  par  mois,  ayant  une  circulation  consi- 

l;''ra))le  i)armi  les  horticulteiu's  et  les  cultivateurs.    Ce 

ouiual  reçoit  une  subvention  du  gouvernement.      Il  y  a 

le  plus  dans  la  province  trois  écoles  d'agriculture,  une  à 

?ompton,  nue  autre  à  rAssom])tion  et  une  troisième  à 

k?te,  Anne  de  la  Pocatière  ou  l'arboriculture  fruitière  fait 

partie  du  programme  des  études. 

NOUVEAU  BRUNSWICK. 


I 


Le  Nouveau  Brunswick  situé  au  sud-est  de  la  pro- 
vince de  (Québec  produit  en  plusieurs  endroits  des 
belles  et  d'excellentes  pommes.  Dans  certaines  parties 
de  cette  province,  mais  plus  particulièrement  dans  la 
vallée  de  la  rivière  St.  .Jean,  la  culture  des  vergers 
donne  depuis  plusieurs  années  déjà  d'assez  bons 
résultats.  Ou  cultive  surtout  le  pommier  mais  dans  les 
comtés  situés  au  sud  de  la  province,  on  y  cultive 
aussi  le  poirier  et  le  prunier.  Le  comté  de  Carleton  u 
exporté  eu  Angleterre  des  ponmies  qui  ont  obtenu 
un  prix  élevé.  Ces  fruits  appartenaient  aux  variétés 
suivantes  :  Northern  8py,  Bishop  Pippin  et  Ben  Davis. 
Dans  le  comté  de  Westmoreland  et  dans  quelques 
localités  situées  sur  la  rivière  Kennebecasis  on  retire 
d'assez  bons  profits  de  la  culture  des  poires.  Il  n'existe 
pas  d'association  d'horticulteurs  au  Nouveau  Brunswick, 
mais  la  Société  d'agriculture  et  d'industrie  laitière  s'occupe 


/ 


33 


< 

fa 


I 


'ê 


"*•■ 


î 


Framboise  "ruTHBERr". 
MuKE    "  Ancient  Briton  ". 


L-\   Cl'LTlRE    FRL'ITIÉKE   EN   CA.WDA. 


11 


en  m<"m«'  toiiip!»  «l'horticulture  comme  fainant  partie  do 
son  pntrnimme.  La  culture  fruitière  n'a  pa»  pris  autant 
de  d»*veloppement  au  Nouveau  Hrum-wick  que  dans 
quehiues-unes  d«'«  aiitres  proviiu'»'H  canadienneti,  ('ep<Mi- 
dant  les  puccès  obtenus  par  ceux  (jui  ont  donné  les  soins 
nécessaires  îi  leurs  vergers,  démontrant  que  dans  beau- 
coup d'endroits,  le  sol  et  le  climat  so  it  très  propres  à  la 

culture  fruitière  et  on  s'occupe  auj<  urd'hui  beaucoup 
plus  activement  de  cette  industrie  (]u'on  ne  l'a  fait  par 
le  passé. 

Les  fraises,  les  framboises,  les  godilles  et  groseilles 
viennent  en  abondance  prescpio  ])artout,  dans  qnek^uis 
localités  on  trouve  ù<  ■  olantations  de  fraisiers  d'une 
étendue  considérable  et  dont  K»j  fruits  sont  exi)édiés 
Bur  les  marchés  des  grandes  villes  du  Canada  <.'t  di*s 
Etats-Unis. 


NOUVELLE-ECOSSE. 


La  Nouvelle- ?>cosse  est  située  à  Textréniité  Est  du 
Canada  et  forrat-  une  péninsule  sur  la  côte  de  l'Atlantique 
au  sud  de  l'entrée  du  Golfe  St.  Laurent.  Le  climat  est 
doux  et  plutôt  humide.  Les  chaleurs  i\e.  l'été  sont  moins 
fortes  que  dans  les  provinces  de  Québec  et  d'Ontario  et 
pres(xue  partout  les  froids  d'hiver  y  sont  aussi  moins 
rigoureux.  Les  vallé«s  abritées  de  Corn wal lis  et  d'An- 
napolis  sont  les  deux  principaux  centres  d'industrie 
fruitière.  Elles  forment  une  vallée  continue  d'à  peu  près 
cent  milles  de  long,  dont  la  largeur  varie  de  six  il  onze 
milles,  s'étendant  entre  deux  chaînes  de  collines  paral- 
lèles dont  la  hauteur  est  de  ôjO  îl  000  pieds.  Ces  collines 
abritent  la  vallée  OMitre  les  grands  vents  froids  qui  souf- 
flent le  long  des  côtes,  et  protègent  les  vergers.  Nous 
avons  rapporté  précédemment  le  profit  qu'on  a  su  tirer 
de  ces  vallées  dès  les  commencements  de  la  colonie,  en  y 
établissant  des  vergers  dont  quelques-uns  sont  les  pre- 
miers qui  aient  été  plantés  dans  le  pays.  Cependant, 
ce  n'est  que  depuis  tme  date  assez  récente  que  la  culture 
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dérée  comme  t'tant  de  la  plus  hante  importance  dans  cette 
province.     Elle  fait  maintenant  le  sujet  de  l'attention 
d'une  partie  imiwrtante  de  la  population.    Les  arbres 
fruitiers  de  cette  vallée  sont  très  fyililes  et  donnent  dea 
fruits  de  qualité  supérieure  et  d'une  beauté  incom])aral)le. 
Les  variétés  de  pommes  les  plus  estimées,  sont:  "Les 
Gravenstein,     King,    Ivil)ston,    Pippin,    Nortlu;rn    Spy, 
Baldwin,    lilenheini   (.)range,    Fallawater,    Nonpareil   et 
Golden  Russ(^t."     La  production  annuelle   de  pommes 
s'élève    à    3(0,000    ou    400,000    barils    et    ce    nombre 
augmente    i-apidement.     Cette   province    produit    aussi 
des  prunes,  des  poires  et  des  cerises  de  première  qualité  ; 
mais  jusqu'à  i)iésent,  les  récoltes  n'ont  pu  que  sufHre  à  la 
consommation  intérieure.     On  récolte  aussi  de  grandes 
quantités  de  canneberges. 

La  Nouvelle- Ecosse  possède  une  Société  d'horticul- 
ture qui  travaille  depuis  trenti'-cinq  ans  avec  dévouement 
et  d'une  manière  effective  à  promouvoir  l'industrie 
fruitière,  elle  s'efforce  il  maintenir  la  bonne  réputation 
des  fruits  de  la  Xouvelle-Pxosse  sur  les  marcliés  étrangers 
Cette  société  reçoit  un  octroi  annuel  du  gouvernement 
prov'!\cial.  Deux  assemblées  ont  lieu  chaque  année 
pour  discuter  les  questions  concernant  la  culture  et  la 
vente  des  fruits,  et  de.s  rapports  sont  iuqu-imés  et  distri- 
bués à  tous  les  horticulteurs  de  la  prevince. 

Une  école  d'agriculture  a  été  fondée  à  Wolfville, 
dans  la  vallée  d'Annapolis.  Cette  école  associée  à  l'Uni- 
versité de  TAcadie  est  maiiUenue  par  le  gouvernement 
provincial.  Elle  est  sous  le  contrôle  d'un  bureau  de 
direction  dont  les  membres  font  partie  de  la  Société 
d'horticulture.  Elle  est  i)oiu'vue  d'un  laboratoire  et 
d'une  serre,  on  y  enseigne  la  théorie  et  la  pratique  de 
l'arboriculture  Ifuitièrc. 

xLE  DU  PRINCE  EDOUARD. 

Lf'lie  dti  Prince  Edouard  est  la  plus  petite  dea  sept 
Provinces  du  Canada.  Elle  possède  un  sol  fertile  et  jouit 
d'un  climat  frais  et  ]>lutôt  humide.  La  culture  fruitière 
y  pren<l  rapidement  de  l'importance  depuis  quelques 
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années.     On  a  fondé  dans  la  province  nne  Société  d'hor- 
ticulture dont  It'rf  nicnibros  sont  chargés  de  fournir  aux 
cultivateurs  les  renseignements  nécessaires  sur  les  meil- 
leures variétés  à  cultiver  et  les  méthodes  à  employer  pour 
tirer  de  cette  culture  le  plus  de  profit  possible.      Les 
ponuuiers,    les  pruniers  et   les  poiriers  réussissent  très 
bien.     Depuis  quelques  années,  on  i  lante  des  vergers 
partout   dans   la    province,  dt'jà   ou    ■.  expédié',  comme 
essai  en  Angleterre  des  chargemeiUs   le  pommes  prove- 
nant des  anciens  vergers.     Ces  expotations  ont  donné 
des  résultats  satisfaisants.     La  culture  des  fraises,  des 
framboises  et  des  groseilles  est   très  avantageuse  et  l'on 
augmente  chaque  année  l'étendue  des  terrains  qui  y  sont 
consacrés. 

Un  brillant  avenir  semble  réservé  à  l'industrie  fi-ui- 
tière  dans  l'IU^  du  Prince  Edouard,  île  magnifique  ou 
l'agriculture  et  l'industrie  de  la  pèche  prospèrent  remar- 
quablement. 

ONTARIO. 

Dans  Ontario  de  même  tpie  dans  les  autres  provinces, 
les  cultivateurs  plantèrent,  lors  des  premiers  défriche- 
ments de  leurs  tent's,  (pielques  arbres  fruitiers  dc^nt  la 
production  suflisait  au  comfort  et  au  l)e.-ioinde  la  famille, 
les  nuirehés  locaux  n'(''taieut  i)as  même  sutlisammeiit 
approvisionnés. 

Depuis  une  quarantaine  d'années  seulement  on  s'est 
efforcé  de  créer  des  plantations  eu  \ue  du  commerce,  ce 
fut  le  commencement  du  di-veloppement  de  l'arboricul- 
tuiv  fruitière  dans  cette  province.  Avant  ce  t<'m|is, 
aucun  travail  syst/'inatiiiue  n'avait  été  fait  pour  recueillir 
et  distribuer  des  iirlormatious  sur  ce  sujet,  .aujourd'hui, 
l'industrie  fruitière  a  pris  des  proportions  gigautescpies. 
La  population  est  abondamment  fournie  de  fruits  tout  le 
long  de  l'année,  et  partout  les  fruits  sont  un  article  de 
consommation  journalière.  On  compte  dans  cette  pro- 
vince plus  de  six  millions  de  pommiers  en  plein  rapport 
et  à  peu  près  quatn'  millions  de  jeunes  tirbres.  Des 
milliers  d'acres  sont  consacrés  à  la  culture  des  pêchers  et 
les  vignobles  occupent  onze  raille  acres.     Dans  la  région 
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(le  Niagara  et  daiirt  toute  la  partie  sml-onest  de  la  pro- 
vince, sur  les  bords  du  lac  Eriû,  ou  fuit  de;  la  culture  des 
fruits  une  industrie  spéciale  et  il  n'est  pas  rare  d'y  trouver 
des  vergers,  des  jardins  et  des  vignobles  ayant  do  cinq  -X 
quinze  acres  d'étendue,  quelqn.'  fois,  un  seul  verger  couvre 
jusqu'à  cinquante  et  inémi;  cent  acres.  Dans  ces  localités, 
on  cultive  sur  une  grande  échelle  U'S  poires,  les  pêches, 
les  prunes,  li>  raisin  et  les  cerises.  Les  districts  de  Bur- 
lington et  dc^  Oakville  sont  renommés  pour  leurs  vergers 
de  pommiers,  de  poiriers  et  de  pruniers,  aiini  que  pour 
leurs  petits  fruits.  Les  comtés  avoisinant  le  la  •  lluron  vt 
la  Baie  (î-eorgiiMine  pro  luisent  dN-normes  quantités  de 
pommes  et  de  ])runes  et  les  cnmtés  de  l'intérieur,  à  l'est, 
y  compris  celui  de  Prince  Edouard  sont  renonun»'r;  pour  la 
product»ion  des  pommes  et  d'autres  fruits  de  première 
qualité. 

L'Association  des  horticulteurs  d'Ontario  est  l'une 
des  plus  actives  ;  elle  a  rendu  de  trùs  grands  services  en 
travaillant  avec  zMe  au  développement  de  l'industrie 
fruitière  dans  la  province  et  les  progrès  merveilleux 
accomplis  depuis  quelques  années  sont  dus  en  grande 
partie  à  ses  efforts. 

A  l'époque  de  sa  fondation,  en  IS.IO,  cette  Société 
coTuptait  dix-huir,  mem'ores.  Elle  publia,  en  LSt)!),  sa 
première  Revue  préparée  d'après  des  rapports  reyus  de 
trente  comtés  d'Ontario  et  donnant  la  description  des 
fruits  aj-ipropriés  aux  diverses  localités.  En  LS()7,  le 
nombre  des  membres  s'élevait  à  80,  la  Société  fut  incor- 
porée, elle  reeoit  du  gouvernement  depu's  cette  épocpie 
un  octroi  annuel,  ce  qui  a  beaucoup  contribué  à  stinuiler 
l'activité  de  ses  membres.  L'utilité  du  travail  de  l' Asso- 
ciaticm  en  vue  de  promouvoir  les  intérêts  de  la  culture 
fruitière,  a  été  appréciée  par  la  Législature  provinciale  et 
l'octroi  fut  augmenté  en  proportion  de  rimjxtrtance  de 
ses  opératious.  Cette  Société  compte  aujourd'hui  audtlîl 
de  4000  membres  et  peut  être  considérée  connue  une  des 
plus  belles  organisations  du  monde. 

En  1877,  on  fonda  une  publication  mensuelle  inti- 
tulée "L'Horticulture  Canadienne."  (\'tte  revue  eût 
siirtout  pour  but  la  diffusion  de  connaissances  relatives  à 
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la  culture  des  fruits  en  Canada.  Beaucoup  do  renseigne- 
ments utiles  furent  a'inai  recueillis  et  distribués  i^arini  les 
cultivateurs  et  les  horticulteurs  de  la  province.  L'Asso- 
ciation dressa  des  listes  des  variétés  qui  conviennent  le 
mieux  tl  chaque  localité  et  on  publia  aussi  des  rapports 
des  expériences  faites  en  différents  districts.  La  cuhure 
des  fruits  de  garde,  de  bonne  quai  té,  propre  îl  l'exporta- 
tion, fut  encourag.'e  et  des  variétés  nouvelleiî  furent 
introduites.  On  en  distribue  tons  les  ans  des  échantil- 
lons aux  membres  de  l'association  dans  le  but  d'en  faire 
faire  l'essai.  Une  convention  annuelle  a  lieu  au  com- 
mencement de  l'hiver  dans  quelque  centre  fruitier 
important.  Des  spécialistes  sont  invités  à  assister  aux 
îLSsembléea  et  à  prendre  part  aux  discussions  qui  ont 
lieiL  Plusieurs  des  membres  lisent  des  rapports  très 
pratiques  contenant  des  informations  recueillies  dans 
toutes  les  parties  de  la  province.  Ces  assemblées  durent 
deux  ou  trois  jours  après  quoi  un  résumé  des  documents 
et  des  discussions  h^s  plus  importants  est  soigneusement 
préparé  et  publié  par  ordre  du  gouvernement  provincial. 
Chacun  des  membres  de  l'association  reyoit  une  copie  de 
ces  rapports  dont  un  grand  nombre  est  aussi  distribué  aux 
cultivateurs  dans  toute  la  province.  L'essor  donné  à 
l'industrie  fruitière  par  les  soins  de  cette  organisation  si 
utile  ne  s'est  pas  ralenti.  L.'S  horticulteurs  récoltent 
maintenant  des  fruits  en  assez  grande  abondance  pour 
fournir  non  seulement  il  la  consommai iou  intérieure, 
mais  même  pour  en  expédier  sur  tous  les  marchés  des 
grands  centres  canadiens  et  en  exporter  en  Europe  des 
centaines  de  chars. 

On  cultive  de  nombreuses  variétés  afin  d'avoir  des 
fruits  en  saison  durant  la  plus  grande  partie  de  l'année. 
mai  3  on  donne  les  plus  grands  soins  à  la  production  des 
pommes  de  garde  qui  conviennent  mieux  à  l'exportation 
Européenne.  Les  variétés  favorites  sont:  Les  Northern 
Spy,  Ontario,  King,  Ribston  Pippin,  Blenheim  Orange, 
Golden  Russet,  Baldwin  et  Fallawater.  En  Angleterre, 
la  demande  des  poires  d'Ontario  a  consid'rablement 
augmenté  depuis  quelques  années.  Les  variétés  les  plus 
recherchées  sont  :    Les  Bartlett,  Bosc,  Anjou,  Clairgeau, 
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I)nc}iosse,  Drouard,  Sn{x*rlini'tSii(*ldon.  TontoK  ces  poires 
sont  de  bonne  (jualité  et  coniinandent  des  prix  élevÂs. 
A  niesiiie  que  lu  colonisation  avance  ve-'  le  n(»rd 
d'Ontario,  on  fait  l'essai  de  nouvelles  variété.,  .obustes 
sur  lesquelles  on  est  ensuite  en  mesure  de  fournir  des  ren- 
seignements. 

Le  gouvernement  d'Ontario  a  aussi  établi  en  diffé- 
rents endroits  treize  stations  expérimentales  dont  dix 
furent  fondées  en  189.'î  et  les  trois  autres  plus  récemment. 
Ces  stations  sont  consacrées  à  la  culture  de  ceiiaines 
sortes  de  fruits  auxquels  le  climat  de  la  localité  parait  plus 
particulièrement  appropriés.  Ces  stations  sont  sous  la 
direction  d'un  comité  composé  principalement  d'horti- 
culteurs qui  choisissent  chaque  année  parmi  les  nouvelles 
variétés  celles  dont  ils  veulent  faire  l'essai.  Le  résultat 
de  ces  expériences  est  publié  dans  un  rapp:)rt  annuel. 

Peplus  le  gouvernement  provincial  envoie  des  ex- 
perts dans  les  centres  de  culture  fruitière  afin  d'ensei- 
gner aux  horticulteurs  et  aux  cultivateurs  à  se  servir  des 
apjiareils  d'arrosage  et  à  préparer  les  solutions  destinées 
à  détruire  les  insectes  nuisibles  et  les  fungtis  qui  causent 
tant  de  dommage  aux  fruits  et  aux  arbres  fruitiers.  On 
démontre  généralement  l'efficacité  de  l'opération  en  n'as- 
pergeant au  pulvérisateur  qu'une  partie  des  arbres  afin 
de  prouver  la  différence  que  peut  produire  le  traitement. 
Ontario  possède  aussi  un  Collège  d'agriculture  situé 
il  Guelph.  On  y  donne  régulièrement  des  conférences 
sur  la  tliéorie  et  la  pratique  de  l'horticulture  dans  un  dé- 
])artement  particulièrement  consacré  à  cette  branche  de 
l'enseignement. 

On  y  enseigne  aux  élèves  les  différentes  manières  de 
gu'ffer  les  arbres  et  on  fait  tles  expériences  en  leur  pré- 
sence afin  de  leur  donner  une  connaissance  parfaite  de 
tout  ce  qui  a  rapporta  la  culture  des  fruits  ainsi  que  do  la 
manière  de  traiter  le.^  différentes  maladies  auxquelles 
sont  sujets  les  arbres  fruitiers  et  les  vignes. 

Il  y  a  aussi  dans  plusieurs  comtés  de  la  Province  des 
sociétés  locales  qui  reçoivent  du  gouvernement,  des  octrois 
annuels.  Le?  efforts  de  ces  sociétés  tendent  surtor.t  à 
répandre  parmi  le  p.niple  le  goût  des  arbres  d'ornement, 
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des  arbustes  et  des  Heiirs  destinés  ù  l'enilx^llissement  dos 
demeures  des  villes  et  des  villuges,  ccpeiKhint  tout  l'en- 
counigi'Mieiit  possible  est  aussi  donni'  r  lu  culture  dea 
urbres  fruitieis. 

MANITOBA  ET  L.ES  TERRITOIRES  DU 
NORD-OUEST. 


Dans  les  régions  oeoupécs  jinr  les  vastes  prairies  de 
l'ouest,  la  rigueur  du  eliiuat  et  ra!)sence  d'aljrissuHisaîits 
laissent  peu  de  chainp  à  l'IiorîicMilture.  On  a  réussi  à 
cultiver  des  ])()innners  sauvages  fSil)érie)  pros  d(»s  bois 
et  forêts  où  quelques  poniiiiiers  de  varit't's  trôs  robustes 
ont  porté  des  fruits.  Ces  cas  doivent  cependant  être  con- 
sidérés connue  exceptionnels,  car  presque  tous  les  essais 
de  culture  d'arbres  fruitiers  ont  été  infructueux.  De- 
puis ces  cinq  dernières  années,  le  directeur  des  Fermes 
Expérimentales  du  Canada  a  essayé  de  i)roduire  ])ar  le 
croissement  lors  de  la  tloi-aison  une  variété  tenant  le 
milieu  entre  les  plus  rol)us{c!s  ponnniers  de  Sil)éri(»  et 
quelques-unes  de  nos  variétés  les  ])lus  robustes.  On 
espère  f)btenir  par  ces  croisseinents  des  pommiers  capa- 
bles de  résister  à  la  i-igueur  du  climat  des  i)laines  de 
l'ouest. 

Le  succès  obtenu  dans  ces  essais  est  déjà  très  satis- 
faisant et  nous  fait  espérer  qu'ils  seront  couronnés  de 
succès. 

On  essaie  aussi  de  la  même  manière  l'acclimatât  ion 
de  pruniers  de  variétés  étrangères  en  les  greffant  sur  le 
prunier  du  Canada,  ce  qui  a  pour  lésultat  d'augmenter  la 
rusticité  de  l'arbre  et  d'améliorer  !a.  qualité  des  fruits. 

Dans  toutes  les  parties  du  territoire  ouvertes  à  la 
colonisation,  on  cultive  avec  succès  les  groseilles,  les 
gadelles,  les  cassis  et  les  framboises. 
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COLOMBIE   ANGLAISE. 

La  Colombie  Anglaise,  situ-'e  entre  les  Montagnes 
Itoclieuses  et  l'Océan  Pacifique,  j<juit  d'un  climat  très 
propre  à  la  culture  fruitière.  Elle  peut  rivaliser  avec 
toutes  les  autres  provinces  du  Canada  pour  la  fécondité 
des  arbres  et  la  qualité  des  fruits,  tels  que  les  pommes, 
les  poires,  les  prunes,  les  cerises,  les  mûres,  les  iiôHes  et 
(pielques  espèces  de  noix.  Les  pécbes,  les  abricots  et  les 
nectarines  ont  donné  des  résultats  peu  satisfaisants  tlans 
l'ensemble,  quoiqu'on  ait  obtenu  d'assez  bonnes  récoltes 
dans  les  localités  les  plus  favorisées  au  i)oint  de  vue  du 
climat. 

Sur  les  côtes,  le  climat  est  généralement  frais  en  été 
et  ressemble  à  celui  de  certaines  parties  de  l'Angleterre. 
I^s  vignes  du  pays  et  les  arbustes  A.  baies  y  croissent 
remarquablement  bien  et  y  sont  d' une  grande  fécondité. 

Dans  l'intérieur  de  la  province,  à  l'Est  du  "Coast 
Range,"  se  trouvent  quelques  régions  très  j^ropres  îl 
l'arboriculture.  Le  climat  est  sec  et  la  température 
magnifique  pendant  presque  toute  la  saison  d'été. 
Par  l'irrigation,  ou  obtient  des  fruits  supérieurs  à 
ceux  qui  sont  récoltas  sur  les  côtes.  Certaines  localités 
conviennent  il  la  culture  des  pêches  et  la  température 
étant  i)lus  élevée  que  sur  les  côtes,  quelques  variétés 
rustiques  de  vignes  peuvent  y  être  cultivés  avec  succès. 

La  Colombie  Anglaise  possède  une  Société  d'hor- 
ticulture qui  reçoit  un  octroi  libéral  du  gouvernement  de 
la  province.  A  l'aide  de  cet  octro^,  l'Association  fait 
chaque  année  des  expériences  dans  le  but  de  découvrir 
les  meilleures  variétés  à  cultiver  et  les  méthodes  à  adopter 
pour  cette  culture.  Elle  fait  connaître  les  nioyens  de 
combattre  les  insectes  et  les  maladies  des  arbres,  qui 
causent  quelquefois  des  dommages  considérables  aux 
vergers. 


Pépinières  Oanadionnes. 

Depuis  quelques  années,  plusieurs  grandes  pépinières 
ont  été  établies  dans  Ontario  et  Québec  et  de  plus  mo- 
destes dans  les  autres  provinces  du  Canada.    La  plupart 
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des  arbres  qu'on  plant»'  maintenant  dans  le  pays,  pro- 
viennent de  ces  (^'tahlisseiiienls,  (lui  fourninsent  cliiuiue 
année  un  j^rand  nombre  de  jeunes  arbres  fruitiers  et  de 
plantes  d'ornement  adaptés  au  clii  mt. 

Distance  à  laquelle  doivent  être  plantés 
les  arbres  fruitiers. 

On  plante  généralement  les  pommiers,  à  une  dis- 
tance variant  de  3:î  -X  40  pieds  ;  les  pruniers  et  les  poi- 
riers, de  20  a  25  pieds  ;  les  pêchers,  de  lô  a  l'O  pieds  et  les 
vignes  se  plantent  en  rang,  à  8  ou  10  pieds  les  unes  des 
autres,  avec  un  espace  de  12  pieds  entre  les  rangs. 

Emballage  et  transport  des  fruits. 

De  grandes  amélicjrations  ont  été  faites  récemment 
dans  les  méthodes  d'emballage  des  fruits  et  dans  les 
mo\ens  de  transport.  Ce  produit  est  aujourd'hui  pré- 
senté sur  le  marché  sous  une  forme  aussi  commode 
qu'attrayante.  Les  fruits  destinés  aux  marchés  locaux 
sont  généralement  mis  en  paniers  de  six,  huit  ou  dix 
pintes,  tandis  que  les  fruits  de  choix  destinés  à  l'expor- 
tation, sont  mis  en  boîtes  de  deux  pieds  de  long  par  un 
pied  de  large  et  quatre  pouces  et  demi  a  six  pouces  de 
profondeur,  suivant  la  grosseur  des  fruits,  qui;  l'on  place 
à  deux  rangs,  après  les  avoir  soigneusement  enveloppés 
de  papier. 

On  expédie  les  cerises,  les  fraises,  les  framboises,  les 
gadelles  et  les  groseilles,  en  boîtes  de  nue  à  cinq  livres  ; 
le  raisin  de  une  à  dix  livres;  les  pommes  de  table,  les 
prunes,  les  i)êches  et  les  poires,  de  cinci  à  vingt  livres. 
On  a  reconnu  que  ces  dimensions  de  paniers  et  boîtes 
sont  celles  qui  conviennent  le  mieux  au  public. 

L'usage  de  chars  glacières  ou  réfrigérants  pour  le 
transport  des  fruits,  permet  de  les  expédier  en  bonne 
condition  par  les  trains  de  fret  rapides,  plus  économique 
que  les  trains  ex^^rcss. 

Toutes  les  grandes  villes  du  Canada  sont  des  centres 
où  l'on  expédie  des  quantit*^a  de  fruits  de  toutes  sortes 
qui   sont  ensuite  distribués  dans  les  petites  villes,  les 
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vill:«};<'s  cl  les  liaiiicanx.  !.»•«  CMiiwoirrrnatviirH  iMMivriit  ho 
les  procurer  jurtoiit  en  lK)itcH  ou  en  paniers  de  diincii- 
t^'uius  ccjnvinables,  et  à.  des  prix  iinHlércs. 

Fruits  Secs  et  en  Conserves^  Confitures. 

Mul^rî*  l'cnoiiMc  (piantitc  «le  fniitH  conHoninu''  dans 
lo  ])ays»'t exportes  à  l't'tranger,  il  reste  souvent  un  surplus 
considérabie  surtout  de  fruits  «pli  se  d«'t«'riorent  proinpti-- 
nieiit.  Afin  d'utiliser  ce  surplus,  des  capitalistes  ont 
établi  des  fabricpiea  de  c(>ns4'r\t*s  et  de  conlitures  (ît  ils 
ont.  installé  des  évaporateurs  <le  pn'niière  classe,  i)our  le 
séchage  des  fruits,  dans  tout  les  centn-s  de  grande  produc- 
tion. Tous  ces  établissements  prospèrent  ainsi  (puî  les 
producteurs  (pii  leur  fi»urniss<-nt  des  fruits.  En  1.S9*.»,  le 
Canada  a  exporté  huit  niiilions  do  livres  de  ])oinmea 
aèches,  (U'stinées  en  grande  partie  aux  pays  chauds  où  il 
entêté  impossible  de  les  transpi>rt<T  à  l'état  naturel. 

Les  principaux  fruits  mis  en  conserves  sont:  les 
j)omnu'S,  les  poires,  les  prunes,  les  cerises,  les  pêches,  1(!S 
fraises,  les  frauïboises,  les  cassis  et  les  groseilles,  dont  on 
fait  aussi  des  confitures  en  grande  quantité.  La  demande 
de  ces  i)roduitH  est  considérable  sur  les  niarcliés  du 
Canada  et  ils  forment  aussi  un  article  imp(jrtant  d'expor- 
tation. 

Vin  et  Cidre. 

Dans  les  endroits  où  lV»n  cultive  la  vigiK»,  la  fabrica- 
tion du  vin  est  assez  iinpirtante.  On  a  mémo  planté 
dans  ce  but  des  vignobles  d'une  grande  étendiu'.  Cette 
industrie  a  fait  quelque  progrès,  mais  jusqu'à  présent  la 
pnjduction  a  servi  presc^u'entièreuiei^t  à  alimenter  les 
marchés  locaux. 

On  fabrique  aussi,  dans  les  fll-i'icts  ou  il  y  a  abon- 
dance de  pommes,  du  cidre  en  quantité.  Ce  produit 
trouve  un  marché  facile  dans  le  jjays. 

Encouragement,  donné  à  l'Industrie  Fruitière 
par  le  Gouvernement  Fédéral. 
Le  Gouvernement  du  Canatla  favorise  de  plusieurs 
manières  le  développement  de   l'industrie  fruitière  dans 
le  pays. 
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lo  î/llf»n<ir;il)l<'  Sydiii'v  l'islicr,  iiiiiiistro  de  l'iif^ri- 
cnlturt',  aenvoyt'  en  Anj^lc'cnc  vi  dans  d'iuitrcs  pav.s  do 
rMurojK;  d»-s  agents  tdiar^'i's  de  \  isitt-r  les  iiiiirclirs,  dans 
le  l);it  do  coiinaitr»'  (lucllos  varir't(''S  dc!  fruits  Hont  1«î 
plus  i-siiiiuV»  t't  afin  »  e  H'ciuiiK'rir  <lcs  r-M-illcurs  inndrs 
tl\'tMltallage  »-t  dfs  nio.cMS  di'  tninspiiiL  les  ]»lus  rouvc- 
iialilcs  i-n  vui- d'au|;;nit  utcr  le  cliifl'iv  de  m<h  exportations. 
i/.;  travail  de  ivs  déli'g  \v<  a  été  des  ])lus  l'Uicaces. 

L*<j  l'ar  rentretiuse  du  I)i''parteiu(Mil  de  l'Agriculture, 
h;  ponvc-rneiiieiit  tt'déral  a  obti'uu  dis  coiupagnies  de 
chemins  de  ter  (|u"à  ecrtaines  éixKiues  fixées,  les  trains 
Hoieiit  iMiurvus  de  wagons  réfrigérants  di-stinés  an  trans- 
l)ort  dea  fruits.  IH'S  arrangements  analogues  ont  été 
conclus  avec  Ks  C'>njpngnies  de  va^u'urs  transallant  iipU'S 
dojit  les  vaisseaux  sont  maintenant  muîds  de  cliand)res 
frcJdes.  de  manière  à  empêcher  les  fruits  dc  chauffer  et 
de  pe  gâter  ixMidant  la  traversée. 

.'>o  IjC  gouvernement  a  aussi  aidé  à  la  construction 
d"  glacièR'S  aux  stations  d(^  chemina  de  fer,  dans  les 
g-anda  centres  de  production.  On  y  met  refroidir 
les  fruits  après  les  avoir  cueillis  et  ils  ])arviennent 
alors  à  destination  en  meilleur  état  iiue  lorsqu'ils 
so::t  i)lacés  ininiédiatement   sur  les  wagons  de  transport. 

4o  L'établissement  des  l'ermes  l'xpérimentales  a 
rendu  de  grands  services  à  l'industrie  fruitière,  t'es 
fermes,  au  nombre  de  cinq,  ont  été  fondées  par  1(î  gou- 
vernement fédéral,  en  1SS7.  Elles  sont  situées  à  d'énor- 
mes distances  les  unes  des  autres  et  se  trouvent  dans  dos 
conditions  différentes  de  climaL  Dans  chacune  do  ces 
fermeiJ,  on  fait  de  nondjreuses  expériences  et  on  intro- 
duit de  temps  à  autre  des  variétés  nouvelles  alin  d'en 
faire  l'essai  ensuite  dans  diverses  parties  du  ])ays. 

Quelques  variétés  originaires  de  ces  établissements 
promettent  Ix-aucoup  et  on  espère  en  découvrir  qui  seront 
Bix'cialenient  adaptées  au  climat  des  régions  ou  sont 
situées  les  Fenues.  On  s'efforce  de  découvrir  les  espèces 
de  plants  qui  fournissent  les  meilleurs  sujets  ou  souches 
à  greffer  afin  d'obtenir  des  arbres  robustes  et  de  longue 
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duroe.  On  ôtudie  les  modes  écoiiomiqnos  d'entretien  des 
\erger.-!  et  -les  })c'pinières,  ]a  taille  des  arbres,  etc.,  ainsi 
que  les  moyens  les^iîlus  efficaces  de  combattre  les  insectes 
et  les  maladies  des  arbres. 

Les  renseignements  les  plus  détaillés  concernant  ces 
différents  sujets,  sont  publiés  dans  le  "  Rapport  annuel 
des  Fermes  Expérimenuiles  "  ou  dans  des  bulletins 
spéciaux.  Ces  pv.blications  sont  expédiées  gratis,  sur 
demande,  à  tous  les  agriculteurs  du  Canada. 

Pour  se  former  une  idée  de  l'étendue  des  opérations 
de  ces  établissements,  il  suffit  de  connaître  le  nombre  de 
variétés  actuellement  soumises  à  l'expérimentation.  A 
la  Ferme  modèle  des  l'rovincea  Maritimes,  située  il 
Nappan,  N.E.,  on  compte  282  variétés,  dont  149  de 
pommes  ;  10  de  pommes  de  Sibérie  ;  CO  de  poires  ;  51  de 
prunes  ;  o6  de  cerises  ;  2  de  pêches  et  4  d'abricots. 

A  la  Ferme  Centrale  d'Ottawa,  fondée  dans  l'intérêt 
comnuin  des  provinces  de  Québec  et  d'Ontario,  700 
variétés  de  pommes,  22  de  pommes  de  Sibérie,  69  de 
poires,  130  de  prunes  et  50  de  cerises  sont  à  l'essai.  Total 
871  à  part  des  petits  fruits. 

A  la  Ferme  Expérimentale  de  IVIanitoba,  située  à 
Brandon  et  à  celle  du  Territoire  du  Nord-Ouest  située  à 
Indian  llead,  on  a  essayé  sans  succès  plus  de  200  variétés 
de  i)0!nmes  des  plus  robustes,  ainsi  que  des  poiriers,  des 
pruniers  et  dos  cerisiers.  On  espère  cependant  que 
les  variétés  obtenues  à  Ottawa  par  le  croisement  du 
pommier  de  Sibérie  (Pyrua  baccata)  et  de  quelques 
autres  i)ommiers  robustes,  résisteront  à  la  rigueur  du 
climat  de  ces  régions  ei  deviendront  une  source  de  bien- 
être  pour  les  colons  de  ces  immenses  plaines. 

Les  essais  de  culture  de  petits  fruits  ont  presque  tous 
donnés  d'excellents  résultats. 

La  Ferme  Expérimentale  de  la  Colombie  Anglaise 
est  située  à  Agassiz.  Prévoyant  qu'un  brillant  avenir  était 
réservé  A,  l'industrie  fruitière  dans  cette  province,  on  a  tout 
d'abord  fondé  d'immenses  vergers  d'expérimentation,  et 
depuis  une  douzaine  d'années,  on  y  a  ajouté  un  grand 
nombre    do    variétés    venant   de  toutes  les  parties  du 
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monde.  Cette  collection  est  l'une  dos  plus  considérables 
qui  existent.  On  y  compte  22G2  S(»iteg  de  gros  fruits 
dont:  1215  variétés  de  pommes;  28  de  pommes  de 
Sibérie  ;  568  de  poires  ;  o2.)  de  i  runes  ;  KU  de  cerises 
218  de  pêches  ;  50  d'abricots  ;  21  de  nectarines  ;  8  de 
coings  ;  7  de  nèfles  et  G  de  mûres. 

La  culture  de  nombreuses  variétés  de  juitita  fruits  est 
aussi  très  importante. 

A  chaque  Ferme  Expérimentale,  tous  les  ans  on  prend 
note  db  la  qur-lité  des  fruits,  ainsi  que  de  la  fécondit'*  et 
de  la  vigueur  des  arbres.  Ces  notes  sont  conserv<'es  et 
forment  une  source  précieuse  de  renaeignen.rnts.  Déjà, 
les  expériences  faites  îi  Agassiz  ont  prouvé  la  supériorité 
de  quelques  variétés  étrangères  de  poires  et  de  prunes. 
Ces  arbres  sont  très  féconds  et  leurs  fruits  fermes 
conviennent  mieux  à  l'exportation.  La  dissémination 
de  ces  variétés  ajoutera  aux  bénélices  de  la  culture  frui- 
tière dans  cette  province. 

Les  employés  les  plus  compétents  des  fermes  expéri- 
mentales assistent  aux  conventions  agricoles  et  horticoles 
afin  de  prendre  part  aux  discussions,  et  de  communiquer 
le  résultat  de  leurs  expériences. 

On  peut  juger  de  la  beauté  et  de  la  qualité  des  fruits 
cultivés  en  Canada,  par  l'exhibit  placé  au  Département 
d'Horticulture  du  Pavillon  Canadien  à  l'Exposition  de 
Paris.  Cet  exhibit  se  compose  <le  1700  boi'aux  de  fruits, 
conservés  à  leur  état  naturel,  dans  un  li(iuide  antisepti- 
que. Il  comprend  aussi  400  boites  de  fruits  frais,  surtout 
des  poires  et  des  pommes  de  garde,  ciii-illis  dans  les 
centres  fruitiers  dispersés  d'un  bout  à  l'autre  du  pays. 


